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5"<* jinnée- — jY° 11. 1er février 1912-

iDirecteur : Qeorges ^Humbert

Organe officiel, poor la Suisse romande, de l'Association des Musiciens suisses.

A M M H 117 C Le Drame biblique, Frank Choisy. — Un orchestre permanent à

UllIÎ'ImL Genèvc? Edm. Monod. — Nos artistes (avec un portrait hors
~ texte): Eugène Berthoud, G. H. — La musique à l'étranger: An¬

gleterre, Lawrence Haward ; Belgique, May de Rüdder. — La
musique en Suisse: Genève, Edm. Monod, H. Favas; Vaud, Const. Braïloï;
Neuchâtel, Max-E. Porret. — Echos et Nouvelles. — Nécrologie. — Calendrier

musical.

ILLUSTRATIONS : Paul Haas, organiste de la Collégiale de St-Nicolas, à Fribourg.
Eugène Berthoud, violoniste.

Le Drame biblique

gels sont les mobiles qui poussent une partie des mortels
à frissonner d'émotion, en suivant les péripéties de la

llMltPwfl <( Pass'on llue 'a représentent les paysans d'Ober-
ammengau, et qui jettent ces mêmes mortels dans de

violentes explosions de colère, à l'audition de scènes analogues données
sur un théâtre fermé? Le psychologue trouvera, certes, cent raisons
plus subtiles les unes que les autres pour analyser ces mouvements
contraires de l'âme humaine. Je crois, pour ma part, qu'il y a à cette
versatilité de sentiments, et à côté du snobisme qui accompagne tout
spectacle public, des causes en somme faciles à saisir.

Lorsqu'on transporte sur la scène les épisodes sacrés, la foi et la
naïve simplicité font, la plupart du temps, absolument défaut. Une
sorte de perversion artistique a fait naître, dans le dernier quart du
Siècle passé, toute une série de drames sacrés qui, malgré leur succès

momentané, ne sont déjà plus qu'un souvenir. Il y a une vingtaine
d'années, le Théâtre libre de Paris annonçait une pièce de R. Darzens,
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